
Intégration 
franco-allemande 

Les journées d'étude retour des élus et fonctiormaires ludwigsbourgeois 
. se tierment jusqu'à aujourd'hui samedi à Montbéliard 

On parle jeunesse et intégration de part et d'autre du Rhin. 

Q 
U'.EST-CE qui fait 
que deux viRes très 
différentes l'une de 
l'autre p-euvent 
mettre-en commun 

leu's expériences de gestion, 
sur le terrain, des problèmes 
du quotidien ? Précisément le 
fait que leur culture et leurs 
hOOitudes sont différentes. 
Mon1béliard et Ludwigsburg 
travaillent depuis. plusieurs an- . 
nées sur cette dimension 
d'échange. Depuis hier, une 
vingtaine de Ludwigsbourgeois 
sont en ville, denière le · D' 
Eichert, leu' maire. U est ques­
tion de _voir commen~ à Mont­
béliard, on travaille avec les 
je<l1es et on se penche sur .les 
problèmes d'intégration 

POLITIQUE 
TRANSVERSALE 

Avec des situations donc diffé­
rentes mais des populations de 
jeunes semblables - enviroo 
1~% de 9 à 25 ans et des 
grands quartiers où les jeunes 
sont fortemerit représentés -
les réponses aux mêmes ques' 
lions ·peuvent devenir diffé­
rentes. 
A Mon1béliard, on mise sur le 

partenariat entre les différentes 
structures. Et l'action de la ville 
se sib.ie plùs à une coordina­
tion qu'à 1,1ne suite d 'impul· 
sions ciblées. Par contre, à 
Ludwigsburg, on traite des 
problèmes précis mais d'une 
manière cloisonoée. 
Et 1e maire de la ville allemande 
de s'étonner, à Yoccasion d'li'l 
tour de Pet~e Hollande, de la 
propreté globale du quartier. 
oc Vous n'avez pas de tags nis 
de graffitis ici•; Et Michel 
Prêtre de lui répondre que " le · 
centre socioculturel ·des .He­
xagones n'a jamais fait l'ob­
jet de grosses dégradations 
depuis son ouverture sur le 
quartier •. C'est-à-dire 18 
ans.:. 
Cependant, les problèmes 
existent bien, tant à Montbé­
liard qu'à Ludwigsburg. Le pro­
gramme de la délégation all&­
mande emmène les amis du or 
Eichert au comité communal 
de prévention de la délin­
quance, à la compagnie des . 
Bain·s·Douches et vers 
d'autres structures d'insertion 
·sociale. 
• Deux logiques président à . 
Montbéliard à la politique en 
direction de la.jeunesse,_ ex-

plique Patrice David, respon­
sable du service Jeunesse et 
Éducation, une politique 
transversale tout d'abord, 
avec les efforts en direction 
d'activités aussi larges que 
le cinéma, le sport, la vie 
assoCiative, des lieux d'ac· 
cuei~ etco Et certains équi­
pements plus ciblés par · 
exemple, cOmme on. tenain 
de foot au . pied d'un im-· 
meuble». · 

SoCJÉTÉ'CLOISONNÉE 
Mais''. élus . et fonctionnaires 
montbéliardais. s' interrogent, 
de méme que leurs collègues 
aJiemands, -sur un certain 
nombre de points. •·U est ef· 
fectivement difficile au­
jourd'hui pour certains 
jeunes de trouver une place 
dans la société ... , note . Un 
intervenant, les· rapports· avec 
le& établissements scolaires 
ne sont pas simples •• 
Timid~é des enseign;urts, com­
plexHé des règlements admi­
nistratifs et peur des accidents. 
Le monde de l'Education natio­
nale est très cloisonné désor­
mais en France. Et Lo<is Sou­
vat de monter au créneau : 
• On. ne peut aujourd'hui 

plus rien faire avec les 
écoles, tout le monde ouvre 
son immense parapluie ... ''· 
'Bruno Kissler, de l'assemblée 
du Land de Elad&-Wurtemberg, 
expique aussi son point de 
.vue: • Le désœuvrement des 
jeunes en Allemagne et la 
prévention de la criminalité 
font que l 'on assiste désor­
mais au début d'une nou-' 
. velle coopération entte les 
travailleurs sociaux et les 
écoles. Il faut désormais 
réussir à casser ce cloison­
nement entre le monde de 
l'école etle reSte de la jour­
née ... •. 
Mêmes problèmes donc, mais 
solutions différentes dans l'es­
prit et également dans le 
temps. Si les Allemands sont 
en avance dans l'Implication 
des services de po_ice avec les 
travailleurs de rùe par exemple, 
dans les quartiers·difficiles, les 
Montbéllardals semblent 
mieux maîbiser·un certain sens 
du. dialogue sur le terrain. 

Alain ROY 
Suite de ces deux joum ées 
d'étude aujow'cfhui samedi avec 
les tables rondes et les réunions 
de. synthèse. 

Les fonctiDnnaires et élus aUsmands au centre sociocuiturel des Hexago,_ à la Piltite Hollande,· à la rencontre des . 
animateul!l de • Montbéliard Action Jeunes •· {Photo • LE PA YS» - A.R.J 

Paroles de femmes 
Parmi les visites sur le terrain de cette fln 
de semaiile, élus et fonctionnaires lud· 
wigsbourgeols se sont retrouvés à la MJC 
de la Petite Hollande afin . de rencontrer 
des animatrices du consei de femmes. 
Aprés le colloque autour des paules de 

• femmes ("Zup alorsl•, notre édHion du 20 
novembre), Fabienne Rose a expUqué lon­
guement commen~ depUis six· mols de 
travail sur le quartier, elle a _pu créer un 
réseau. Réseau qui réflète en somme les 
préoccupations des clames. Avec l'arrivée 
d' Artette Eblé à la di'ection de la MJC, la 

maison s'est ouverte sur les habitants de 
la Zup et notamment sur les femmes avec 
des activités l'après-midi. 

La semaine demière, plus d'une centaine 
de femmes sont venu.es paner, pour la 
première fois. autour d'une table et d'at& 
lier de. leurs préoccupations et des pro­
bi~ es de leur quartier. 

Education des entants, problèmes de dis­
cipline, de respect des autres, Fabienne 
Rose estime cette première possoble gâce 
aux réseaux-mis en place depuis six mois. 

«Je crois que l'on a répondu en fait aux 
attentes des femmes, sur le plan à la 
fols qualitatif et sur le plan des interro­
gations. On a. vu que les mamans, 
françaises ·ou pas, étaient confrontées 
aux mêmes problèmes d'éducation des 
enfants et de petite délinquance au 
quotidien. On parle aujourd'hui à nou­
veau de respect et d'écoute de 
l'autre ••• •• 
Et ces premières rencontres en amèneront 
d'autres. Histoire de renouer le fd du. 
dialogue. · 

Des jeunes· 'en commission 
QueUes sont finalement les at­
tenteS et les non-dits des 
jeœes? A Monibéliard comme 
à Ludwigsburg, élus et fonc­
tionnaires·des services concer­
nés se posent les mêmes 
questions. 
saut que, pour le D' Christol 
Eichert, le maire de la cité 
aUemande,, ses ·homologues 
montbéllardais auraient, 
semble-t-il; trouvé un· début de 
réponse avec l'instailation de la 
commission pennanente des 
jeunes. 

Patrice David, responsable du 
·service <( Jeunesse et éduca~ 
tion », en précise les enjeux: 
• Il s'agit pour nous, VIDe de 
Montbéliard, de prendre eri 
compte les attentes el les 
besoins des jeunes. Aux élus 
ensuite de. proposer en re­
tour leurs choix et leurs stra­
tégies •. 

La commission, lancée en avril, · 
fonctioMe deux fois par mois 
autour d'.une vingtaine de 
jeunes librement cocptés. J&-

r:ôme Monamy en fa~ partie, de 
même que Sarah Oavrfl. 
«Nous avons donné l'lnfor· 
matlon dans le& MJC, las 
lieux de rencontr~s des 
jeunes, les a5Sociations. 
Três vite; on s'est retrouvé 
.une· vingtaine à s'exprimer ~t. 
Au jeu des questions·ré-­
ponses, fonctionnaires et élus 
travaillent aussi de manière 
transVersale tc c'est-à-dira en 
Informant les autres com­
missions municipales ··des 
préoccupations des jeunes • 

explique Patrice David. La 
commission permanente des· 
jeunes s'est réu1ie lundi der­
nier autour des emplois· 
jeunes, le pourquoi et com­
m e-nt ; q-uatre j e une s 
aides-éducateurs sont venus 
expiquer et témoigner. 

Le 5 décemb<e, il sera question 
d'infonnation. cc Les jeunes· se 
plaignent souvent de ne pas 
être informés. On va donc 
parler des moyens et des 
circuits d'Information ... •· 


